
LA PETITE REVUE

22 oct.--Un grand combat vient d'être livré dans le voisinage de
Mafeking. Les Boërs, au nombre de quinze mille, ont été attaqués dans
leur retranchemuent par une patrouille du i1e hussards, Composée de
25 honnes et d'un nombre égal de chevaux. Après un quart d'heure
d'engagceent, les Boërs se sont retirés en désordre, laissant huit ca-
nons Maxiim et tous leurs fusils aux mains de nos invincibles cava-
liers. Nous ne connaissons pas les pertes éprouvées par le détache-
ment du ]Se Isusard, mais nous savons que l'ennemi a laissé 4213
morts sur le champ de bataille et 3324 blessés, tous mortellement. La
consternation est au camp boèr.

23 oct.-Les Boörs font courir le bruit que le général Yule est
mort( de peur. Cette nouvelle, que nous vous transmettons sous toutes
réserves, est cependant vraisemblable, car personne n'a revu le chef,
et les Boërs ne sont pas capables de tuer le brave général.

24 oct.-Les Boèrs bom bardent Mafekinîg, Dundee et Kimnberley,
mais leurs bombes n'éclatent pas ; ce qui fait éclater le rire les bra-
ves défenseurs de ces places.

27 oct.-Les Boërs sont en pleine déroute. Le 18e Hussards vient
de faire prisonnier le général Joubert et son corps d'armée. On n'a
pas encore eu le temps le compter tous les captifs ; mais à l'heure où
j'envoie cet-te dépêche, le sergent chargé de cette mission, s'arrêtait
au chiffre de 11,150, pour prendre un coup de gin.

29 oct.-La nouvelle de la capture du corps d'armée de Joubert
par le 18e Hussards est confirmée. Seulement le général Joubert se
cramponne après ses vainqueurs et ne veut plus les Vicher. On pré-
pare des renforts pour préter assistance aux braves Hussards.

30 oct.-On attend incessamment l'arrivée du brave général Bul-
ler. Dès qu'il aura mis pied à terre, il fera sauter tout. . . le cham-
pagne disponible et brûlera tous les cigares. On peut dire que la
campagne touche à sa fin.

31 oct.-Victoirc ! victoire ! les.Boürs sont anéantis ! Le Transvaal
n'existe plus ! L'Etat d'Orange est rasé ! La Colonie du Cap n'a
jamais été si prospère ! Inutile d'envoyer le détachement canadien,
la besogne est faite.

Vive Chamberlain !


